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(Suite et fin.)
Si la République s'est paisiblement installée ,

c'est pour deux raisons , l' une extérieure et l' au-
tre intérieure. La première , c'est que la monar-
chie , aucune monarchie n 'était possible ; la se-
conde , c'est que la nation , dans son immense
majorité , voulait la Républi que. Ces deux causes
ont-elles cessé d'agir dans le même sens ? Nul
n'oserait le dire. Quand donc les partis monar-
chiques ont-ils paru plus morcelés, plus chaoii-
ques , plus impuissants ? Nous disions que tout
tourne au proût de ce qui doit vivre ; il faut
ajouter que l'histoire des partis monarchi ques ,
dans ces derniers temps , démontre , d'autre part ,
que tout , même les avantages apparents , con-
court à la perte de ce qui doit mourir. Il y a en-
core de la passion , même une passion enragée,
comme toutes les passions agonisantes , chez
quel ques fidèles ai gris de la royaulé ou de l'em-
pire ; il n 'y a plus ni drapeau , ni direction , ni
espérance.

Le peup le se lasse-t-il de la République , ainsi
que quelques esprits pessimistes aiment à le re-
dire ? Les élections qui se succèdent ne le mon-
trent pas, et nul n 'oserait dire que celles de 1885
le montreront mieux. Le suffrage universel est
acquis à la Républi que , non par l'effet d' un en-
thousiasme ép hémère , mais par la raison scien-
tifique , si nous osons ainsi dire, qu 'il voit dans
la République , et dans la République seule , son
expression adéquate et docile. Que certains dé-
putés , ministres ou présidents de République ne
lui plai sent pas également ; qu 'il ait des comptes
à demander , des fautes à reprendre, cela est pos-
sible , mais il n 'ignore pas qu'il est le maître , en
définitive , et que sans révolution il a pu déjà et
pourra toujours dans l'avenir se débarrasser de
ceux qui légitiment ses plaintes ou trompent son
espoir. Croit-on que l'exemple de la facilité avec
laquelle les changements de personnes ou de lois
se sont accomplis dans ces quatorze dernières
années soit perdu pour l'opinion publi que ? M.
Thiers a été remplacé par M. de Mac-Mahon ,
celui-ci par M. Grévy, sans trouble et presque
sans secousse ; le futur président de la Républi-
que sera élu dans la même tranquillité. La poli-
tique de M. Buffe t a fait place de même à celle de
M. Dufaure , celle-ci à celle de M. Gambetta ; la

politique de M. Ferry a succédé à celle de M. de
Freycinet dans le même calme et la même régu-
larité. Bien plus , nous avons fait la première
épreuve de la révision , et l'épreuve , dont nous
ne discutons pas ici le profit , a été supportée
avec le même succès. Pourquoi donc le peup le se
dégoûterait-il d' un mécanisme gouvernemental
qui assure à ce point son indépendance et lui ga-
rantit la destinée , quelle qu 'elle soit , qu 'il vou-
dra se faire ?

S'il n'y a donc aucune crainte à concevoir pour
l'existence de la République , il n 'en est pas moins
vrai , comme nous le disions en commençant , que
les années présentes sont pour elle un âge criti-
que, l'âge où l' adolescence se transforme en viri-
lité. Une bonne hyg iène est plus recommandée
en cette crise qu 'à toute autre époque de la vie ,
car il importe que l'organisme ne contracie pas
des germes de maladies qui pourraient peser sur
tout son âge mûr. Faut-il mieux expliquer la na-
ture de la crise dont nous parlons ? En durant , la
Républi que , qui entre toujours en scène avec une
sorte d'auréole au front , perd nécessairement
celte auréole mystique et devient p lus semblable
à tout régime réel. Par le seul fait qu 'elle des-
cend des régions idéales et pose son pied sur la
terre , elle est condamnée à marcher dans la pous-
sière et quelquefois dans la boue. Un neu ole a la
République qu 'il mérite. S'il y fait attention , il
verra que , ce qu 'il blâme en elle , ce sont ses pro-
pres défauts et ses propres misères. Un miroir
fidèle reflète le visage avec ses défectuosités
comme avec ses avantages. On n'attend p lus de
miracles ; on se sent obligé à plus d'efforts virils ,
à plus de patriotisme et de dignité. Eh bien ! pré-
cisément , ce qui nous permet de croire que notre
Républi que positive s'agrégera les générations
nouvelles , ou , si l'on veut , que celles-ci l' adopte-
ront sans effort , c'est qu 'elles sont positives com-
me elle , c'est que , si elles n 'ont pas d'illusion à
son sujet , elles n 'ont pas non pl'us le moindre
préjugé contre elle , c'est qu 'elles aiment la liberté
et la patrie par-dessus toute chose et qu 'elles
voient dans la République la forme de gouverne-
ment qui leur permet le mieux de servir l' une el
l'autre , de prendre leur place au soleil et d'y dé-
ployer toute leur énergie et tous leurs talents. »

(Le Temps.)

Le régime républicain en France.

Rassemblement de troupes. — La IIIe bri-
gade d'infanterie entrera au service le 12 cou-
rant. Le cours de répétition durera du 12 au 23
septembre ; les manœuvres de campagne , du 24
au 27 septembre. Le 28, l'inspection sera passée
par M. le colonel-divisionnaire Lecomte et le 29
aura lieu le licenciement.

Le cours de répétition et les manœuvres de
campagne auront lieu sous le commandement de
M. le colonel- brigadier E. Bonnard , qui a pour
officier d'état-major M. le major D. Perret , com-
me adjudant M. le 1er lieutenant H. Jaccard et
comme commissaire des guerres M. le lieutenant-
colonel Ad. Favre.

La bri gade se compose du Ve régiment (lieute-
nant-colonel de Zurich ) formé des bataillons 13
de Genève (major Favre), 14 , de Fribour g (ma-
jor Max de Diesbach) et 15, de Fribourg (major

Romain de Week) et du VIe rég iment (lieute-
nant-colonel Agassiz) formé des bataillons 16, de
Fribourg (major Gardan), 17 de Fribourg (ma-
jor Ri pond) et 18 de Neuchâtel (major Roulet) .

Le rég iment V aura son cours de répétition à
lîulle , le î égiment VI, à Fribourg. La troupe en-
tre au service le 12 courant.

Pour les manœuvres de campagne des 26 et
27 septembre , la brigade sera augmentée des es-
cadrons de dragons Nos 4 et 5, sous les ordres de
M. le lieutenant-colonel Boiceau , el de deux ré-
giments (majors Ad. Puenzieux et Th. Turettini)
de la seconde brigade d'artillerie , sous les ordres
de M. le colonel Delarageaz.

L'ennemi sera marqué par le Xe régiment d'in-
fanterie , composé exclusivement de troupes ber-
noises , sous les ordres de M. le lieutenant-colo-
nel Scherz.

Comme juges de camp fonctionneront MM. les
colonels Jacob de Salis et de Cocatrix , et MM.
les lieutenants-colonels G. Gaulis et Muret.

Pilanthropie. — D'après la récapitulation
mensuelle de la Gazette suisse du Commerce, il
a été fait en août des dons et legs s'élevant à
152,940 fr. pour diverses destinations d'utilité
publique. Depuis le commencement de l'année ,
ces donations généreuses atteignent la somme de
2,714 ,694 fr.

Société suisse de statistique. — La So-
ciété de statistique a eu lundi à Aarau sa réu-
nion annuelle , sous la présidence de M. Fetsche-
rin , directeur de l'Asile d'aliénés de Saint-Ur-
ban.

La ligue du droit commun. — Le comité
central cle la Ligue du droit commun s'est réuni
à Lausanne lundi , et s'est occupé des faits ré-
cents relatifs à la liberté religieuse en Suisse.
Les effets de son activité ne tarderont sans doute
pas à se manifester. Des communications encou-
rageantes ont été faites dans cette réunion. La
constitution d'une ou deux sections de la Ligue
dans le canton de Berne a été annoncée comme
imminente. Des adhésions individuelles , accom-
pagnées de contributions en argent , ont été re-
çues de plusieurs cantons où la Li gue ne possède
encore aucune section.

Mission militaire. — MM. les officiers fran-
çais colonel Lurac et capitaine Francfort , délé-
gués aux manœuvres de la VIII e division , ac-
compagnés par MM. E. Arago , ambassadeur à
Berne , et Sever , commandant , attaché militaire
à l'ambassade de France à Berne , ont fait leurs
visites officielles lundi.  Ils ont été reçus par M.
Schenk , vice-président , en l'absence de M.
Welli. Après la réception , ces Messieurs se sont
rendus chez M. Hertenstein , chef du Départe-
ment militaire fédéral. Il y avait le soir dîner à
l'ambassade de France.

A la frontière italienne. — Mardi matin les
passages d'Iselle (Simp lon), Luino , Chiasso et la
Maloj a ont été ouverts à la circulation ; les pos-
tes de troupe italienne occupés au service de
quarantaine ont été retirés.

Une dépêche de Lugano annonce que la navi-
gation sur le lac est rétablie. Les bateaux à va-
peur ont repris leur service mardi.

Mesures préventives. — Les Suisses se
rendant en Russie sont avertis que le gouverne-
ment de ce pays exi ge d'eux un passeport muni

Chronique Suisse.

- MERCREDI 10 SEPTEMBRE 1884 —

Brasserie Hauert.—Les Fantoches, séance
donnée par Mme Victoria , mercredi 10, à 8 h.
du soir.

Pompe HT0 S. — Assemblée générale, mer-
credi 10 , à 8 V* h- d" s0'r. à. l'Hôtel National.

Société de gymnastique d'hommes.
— Assemblée , mercredi 10 , à 8 1/ î h. du soir ,
à l'Hôtel-de-Ville.

Orchestre I 'OOKON. — Répétition , mer-
credi 10, à 8 7s h. du soir, au local.

Armes - Réunies. — Sommertheater. —
Mercredi 10, à 8 l/, n - du soir. « Stiftungsfest
des allgemeinen Ssengerbundes » , Preisge-
krœnles Lustspiel in 3 Akten.

Fanfare montagnarde. — Répétition ,
jeudi 11, à 8 h. du soir, au local.

Chaux-de-Fonds.



d'une attestation des autorités locales constatant
qu 'ils viennent d'endroits non contaminés du
choléra. Celle attestation doit être en outre léga-
lisée par la chancellerie cantonale et par la léga-
tion russe à Berne. L'importation en Russie de
toute espèce de chiffons , linge de corps et de lit,
vêtements déj à portés , est interdite , à moins
d'une désinfection soi gneuse à la frontière.

Ligue de la paix. — L'assemblée de la Li-
gue réunie à Genève a voté à l' unanimité le vœu
suivant présenté par le Comité central :

« La France et l'Allemagne abrogeront d'un
commun accord les articles 1, 2 et 3 du traité
conclu à Francfort le 10 mai 1871 . Le peuple al-
sacien et le peuple lorrain seront mis en situa-
tion de choisir librement l'une des trois solu-
tion suivantes :

1. Annexion définitive de l'Alsace et de la
Lorraine à l' Allemagne.

2. Retour de l'Alsace et de la Lorraine à la
France.

3. Constitution de l'Alsace el de la Lorraine en
un ou deux Etals indépeniants et autonomes.

Quelle que soit la décision du peuple alsacien
ou du peuple lorrain , cette décision fera loi pour
l'Allemagne et pour la Franc -3 et dans tous les
cas entraînera la neutralisation des terrains al-
saciens et lorrains. Le traité à intervenir entre
la France , l'Allemagne et les autres puissances
contiendra une clause en vertu de laquelle toutes
les difficultés auxquelles pourrait donner lieu son
exécution , seront soumises en dernier ressort à
un tribunal arbitral. »

Voilà un vœu qui risque fort de n 'être jamais
exaucé.

France. — L'Agence Havasareçu unedé pê^he
de Shang-Haï 9 septembre , d' après laquelle les
Chinois veulent barrer l'entrée de la rivière de
Shang-Haï. Les consuls protestent.

— La Républi que française demande des qua-
rantaines contre les provenances d'Espagne et
d'Italie.

— D'après des instructions envoyées par le mi-
nistre du commerce aux autorités de Nice , d'A-
jaccio , etc., et au gouverneur général de l' Al gé-
rie, les marchandises provenant d'Espagne de-
vront êire considérées comme suspectes et trai-
tées comme telles , suivant les prescriptions du
décret du 22 février 1876.

Allemagne. — Les poteaux dressés sur la
côte africaine par les ord res de l'agent consu-
laire allemand ont été renversés par des em-
ployés ang lais. Le gouverneur allemand , lui-
même, a été chassé par les nègres.

Autriche-Hongrie. — L'ouverture du

chemin de fer de l'Arlberg a élé fixée définiti-
vement au 20 septembre. L'empereur d'Autri-
che et ses ministres partiront de Vienne à 6 heu-
res du soir et passeront la nuit à Innspruck. De
là ils se rendront à Landeck où la cérémonie de
l'inauguration doit commencer. Les invités arri-
veront à Bregenz à 4 heures du soir. A 8 heu-
res, course sur le lac de Constance , puis , au re-
tour, banquel à Bregenz. Le 21, la ligne sera
ouverte aux voyageurs. Le trafic des marchandi -
ses a élé autorisé dès le 6 septembre.

Italie. — A Naples , toujours des scènes dou-
loureuses. Sur la place du Pendino , les femmes
ont demandé en pleurant la diminution du prix
de la viande.

Dans la section de Porto , on a porté en pro-
cession l'image de sainte Anna et les agents de la
questure ont arrêté plusieurs individus qui fai-
saient partie de la procession.

Rue de la Concordia , on a bâtonné un mon-
sieur qu 'on avait pris pour médecin.

Les conditions sanitaires sont pourtant un peu
meilleures.

Jeudi soir, à Pozzuoli , il y a eu une sorte d'é-
meute pour empêcher le train du tramway d'en-
trer dans la ville ; mais la chose s'est terminée
simplement par quelques cris et des sifflets.

Dans l' après-midi il y avait eu à Castellam-
mare une grande manifestation pour obtenir que
les provenances de Naples soient soumises à la
quarantaine.

En même temps la province de Salerne sus-
pendait toute communication d'hommes et de
marchandises avec Naples.

On a décidé d'accorder une prime de dix francs
aux infirmiers pour chaque guérison de choléri-
ques.

— U y a eu lundi à Naples 653 cas de choléra ,
et 310 décès.

Le roi , le prince Amédée , M. Depretis et M.
Mancini visitent les hôpitaux.

— Le Standard annonce qu 'une violente tem-
pête a éclaté dimanche sur la Spezzia ; un na-
vire anglais a été jeté à la côte après avoir chassé
sur ses ancres et a sombré. L'équipage a été
sauvé.

Russie. — La famill e impériale restera trois
jours à Varsovie , elle demeurera dans le palais
Lazienski , tandis que les réceptions officielles
auront lieu au palais royal. Le jour de l'arrivée
du tsar , une grande réception a eu lieu au pa-
lais royal ; le soir , grand bal de la cour. Dans la
seconde journée , l'empereur passera en revue la
garnison de Varsovie. Le public ne sera pas ad-
mis sur l'immense place où les troupes seront
rangées. Il faudra une invitation du grand maî-
tre de la police pour avoir accès aux deux gran-
des tribunes réservées aux autorités. A cinq heu-

res, le même jour , grand dîner militaire . Le troi-
sième jour , le tsar et la tsarine visiteront quel-
ques institutions publiques et assisteront le soir
au bal du général Gourko , auquel on a invité les
membres bien pensants de l'aristocratie polo-
naise. Le quatrième jour , la famille impériale se
rendra à Skiernevice.

L'entrée du château de Skiernevice , où le tsar
descendra , ne sera permise , même aux plus
hauls dignitaires , que s'ils sont munis d' une au-
torisation du général Gourko.

Turquie. — On a reçu la nouvelle que des
bandes de briga nds parcourent les districts de
Nuprili et Prili p en Macédoine , arrachant de
force de l'argent aux habitants el déliant l'auto-
rité du sultan. On ajoute que ces brigands ont
massacré 45 personnes.

Etats-Unis. — M. Mahlon-Runyon , prési-
dent de la « National Bank du New-Jersey », à
New-Brunswick , qui a suspendu ses payements
à la suite des détournements du caissier , s'est
suicidé hier.

Les détournements s'élèvent à un millon de
dollars.

Un des dépositaires de la « National Bank »
s'est également suicidé. C'est le troisième fait de
ce genre qui se produit à cause de cette affaire.

lies événements d'Egypte.

On mande du Caire que Nubar-Pacha , président
du conseil , a été chargé par le khédive de se ren-
dre à la rencontre de lord Northbrook.

Le général Wolseley, lors de son passage à
Vienne , a reçu du khédive un télégramme dans
lequel Tewfik-Pacha dit qu 'il a éprouvé une vive
satisfaction en apprenant la nomination du géné-
ral au commandement en chef de l'expédition
anglaise au Soudan.

Une dépêche de Wadi-Halfa constate que le
Nil a encore baissé de quatre pouces à Dongola ,
dans la journée de dimanche. Une crue considé-
rable sera donc nécessaire pour que les steamers
puissent franchir les cataractes.

Des dépêches officielles de Souakim portent
que le nombre des partisans d'Osman-Di gma
continue de diminuer.

On annonce d'Egypte que M. Olivier Pain ,
l'ancien compagnon d'évasion de M. Rochefort ,
aujourd'hui correspondant de divers journaux
français , qui avait déjà tenter a deux reprises de
rejoindre le Mahdi et avait été deux fois arrêté
par des fonctionnaires ang lais ou égyptiens , a
réussi , dans une dernière tentative , à gagner le
Soudan par les oasis du désert de Ly bie situées
au loin et sur la gauche de la vallée du Nil.

Nouvelles étrangères.

LISE F L E UR O N

FEUILLETON DE L'IMPARTIAL 9

PAR

G E O R G E S  O H N E T

Il y eut des hommes qui , à partir de cette soirée , de-
vinrent éperdument amoureux d'elle.

Clémence , qui se consolait de ne pas faire d'argent en
sonstatant que ses camarades n'en faisaient pas davan-
tage, prit d' abord au tragique le grand succès de Lise
Fleuron. Puis elle retrouva la paix du cœur en pensant
que ce succès serait éphémère. Rayonnante â la première ,
Lise allait , peut-être, aux représentations suivantes , re-
tomber dans son obscurité. Il fallut bientôt renoncer à
cette espérance. Tout prouva à Clémence que le triom-
phe de celle qui devenait sa rivale était réel , complet ,
et serait durable. Des signes certains lui annoncèrent
que son règne venait de finir. En un instant , toutes les
adulations dont elle était l'objet dans le théâtre s'adres-
sèrent à Lise. Tout le monde se tourna du côté du so-
leil levant.

Rombaud , le premier , avait donné le signal de la pros-
ternation. Il semblait pris d'une folie soudaine , el , avec
une agitation fébrile , lui , l'homme sérieux , qui ne s'em-
ballait que quand il le voulait bien , il parlait du succès
de sa pièce nouvelle en en attribuant tout l'honneur à
Lise Fleuron.

Dans le vestibule , adossé au contrôle , regardant , avec
des yeux attendris , la queue qui s'allongeait sur le bou-
levard , et les équipages de maîtres qui prenaient la file ,il s'oublia jusqu 'à dire dans un groupe de journalistes :

Reproduction interdite pour les journaux n'ayant pas traité avec la
<-ociiU des liens de lettres.

La pièce est bonne , sans doute, mais l'actrice, messieurs;
l'actrice 1

— Ce sera une Desclée , dit un des assistants.
— Non , riposta , avec force , Rombaud , ce sera une

Fleuron I
Cette déclaration enthousiaste était en opposition fla-

grante avec ses principes d'administration. On l' avait
toujours entendu exalter la pièce, et rabaisser les ac-
teurs , afin de ne pas monter la tête à ses pensionnaires ,
et de mieux les tenir en main.

Les feuilletons arrivèrent , fleuris pour Lise comme des
bouquets. Dans les Cercles, on ne parlait que de cette
révélation foudroyante d'une comédienne exquise , qui
était en même temps une femme adorable. Les photo-
graphes sollicitèrent tous l'honneur de populariser les
traits de mademoiselle Fleuron. Les magasins de nou-
veautés , dans leurs prospectus d'été, baptisèrent aussi-
tôt une confection nouvelle: la Lise Fleuron. Des propo-
sitions dôshonnêtes nombreuses furent faites à la jeune
comédienne , par lettres et de vive voix. De hideuses
femmes se glissèrent jusqu 'à son modeste appartement.
En une semaine Lise connut les enivrements et les dé-
goûts de la célébrité.

Et Clémence subit toutes les angoisses de la déchéan-
ce, et toules les tortures de la jalousie. Tous la trahis-
saient , tous ! Jusqu 'à cet odieux débauché de Sélim , qui
avait tourné son gros ventre et sa figure basanée de
Portugais «né quand le pain d'êpice était en fleur» , com-
me elle disait , «du côté de cette bringue savonneuse et
incolore.»

Mais il le lui paierait , le vieux drôle , et il saurait ce
que cette lubie lui coûteraitI Quant à Rombaud , à partir
de ce soir-là , il ne se mit plus à la fenêtre pour jeter des
coups d'œil tendres à l'étoile , qui lui souriait à des mil-
liers de lieues de distance. Il en avait une , infiniment
plus près , blonde , avec des yeux bleus , qui en elle in-
carnait sa chance, et à qui il allait désormais vouer un
culte.

Mais comme il était , avant tout , un homme d' affaires
des plus sérieux , il se hâta de battre le fer pendant qu 'il
était chaud . Il profita de tous ses avantages , mit en lu-
mière la valeur de ses artistes , fit passer dans les jour-
naux des réclames ingénieuses , fournit des mots spiri-

rituels à l'auteur de la pièce, et joua de la grosse caisse
devant son théâtre, avec un entrain remarquable. Cela
fait , et ayant pourvu au plus pressé , il s'inquiéta de l'a-
venir , déchira l'engagement qui liait mademoiselle Lise
Fleuron , pour un an seulement et à des appointements
modestes, au Théâtre Moderne , et fit â sa grande comé-
dienne un pont d'or.

Pendant qu'elle signait , il la regardait , et elle lui pa-
rut si charmante , si fraîche , si pure , que lui. gui n'a-
vait , de sa vie , songé au mariage , il se dit: Celui qui se-
rait assez adroit pour se faire aimer de cette adorable
fille ne ferait pas une mauvaise affaire. Et il aurait , s'il
avait un théâtre , une bien étonnante jeune première,
pour rien !

II
Le jeudi 25 mai 1882, un jeune homme , qui venait de

tourner l'angle du faubourg Saint-Martin , entra dans la
rue de Rondy, suivit le trottoir pendant quelques
pas , jeta , sans s'arrêter , un coup d'œil sur l'affiche de la
Renaissance, et, après une seconde d'examen , enfila ré-
solument le corridor qui mène à l'administration du
Théâtre Moderne. Une voix irritée , sortant des profon-
deurs de la loge du concierge , l'arrêta brusquement :

— Où allez-vous ?
En même temps un peiit vieux , très blême , vêtu d'un

tricot de laine grisâtre , une de ses bretelles tombant
sur la hanche , un tablier de cuir sur le ventre , un bon-
net de peau de lapin sur la tête, s'élança comme un fu-
rieux , tenant d' une main une alêne, et de l'autre une
botte, à laquelle il était consciencieusement occupé à
remettre une semelle.

— Où allez-vous ? répéta-t-il soupçonneux , comme
s'il eût été le gardien des diamants de la couronne.

— A l' administration , répondit le jeune homme.
— Pourquoi faire ?
— Pour parler à M. Rombaud.
— Est-ce pour une demande de places? Il faut laisser

votre lettre ici : vous viendrez chercher la réponse à
cinq heures, dit-il tout d'un trait.

f i  tuivre.
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\ I i^Hi !uliiiUsSH Provic,lt' c'° l'estomac), crampes d' estomac , constipa-
BffHllflpEl38siiflBl ^°"-' indigestion et excès de boisson , vers , affections
rTaF^S^^a i de ^
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^u t°*e ' hémorrhoides (veine hémor-

Prix du tlacou avec mode d'emploi, fr. 1. — Dépôt centra l : pharm. «ztini
Schutzcngci », «¦. urady, à Krenialer (Moravie), Autriche.

On peut aussi se procurer le véritable élixlr stomacal de Slarla-Zoll ,
à la Chaux-de-Fonds : chez M. Gagncbin , pharmacien.

Dépôt général et expédition pour toute la Suisse , pharmacie PAUL HART-
_ MANN , à Steckborn. 2565-3 _

KL - 2J

Maison Eug. Payol, Concise.
-**<SSC*"««- 

Meubles en tous genres. Spécialité de lits complets, Tables carrées , ovales,
rondes , Louis XV; tables à coulisse; secrétaires , chiffonnières , glaces, etc. Ameuble-
ments de salons. Divans-lit mécanique, système breveté, réunissant les dernières
perfections. Canapés, cbalses, etc., etc. 3180-18"

Grands rideaux, lambrequins blancs et couleurs; tapis de fond de chambre ,
milieux de salon , carpettes , descentes de lit; tapis de tables, moquettes et autres.

S'adresser à M. -A.. Koclier, Industrie 15.

lliill FAN! PRODIGUE
^^^^^Ŵ  CHAUX-DE-FONDS 3427-3

Dès ce jour la collection de vêtements d'automne et
d'hiver est au grand complet, en tous genres et dans tous
les prix , soignés sous tous les rapports comme ceux faits sur mesure.

C ave BE1IJOI
9, .Rue Ne uve, 9

Le 30 août , mise en perce d'un laigre vin
blanc de Neuchâtel 1883, lor choix , a 72 et.
le litre , et de un vase rouge Neuchâtel 1883,
1™ choix , à fr. I»ô0 le litre.
En outre: 1000 bout. Bordeaux St-Emi-

lion 1876, à fr. 1»25.
1000 bout. Beaujolais 1878, à fr. 1»20.
600 » Neuchàt' rouge 1881 à fr. 1»60

Vins de table , blanc à H0 et., et rouge
à 50, 5ô et 60 et. le litre.

Champagne, Piper, à fr. 5»80 par 30
bouteilles. 3282-4

Timbres en caoutchouc et métal .
Gravure sur métaux , marques

de fabri que, Si gnatures , mono-
grammes et initiales , pour mar-
quer le linge. Encres a tampon.
Dateurs et num 'rnteurs. Tim-
bres de poebe , timbre -î fantai-
sie en tous genres , etc., etc.

OSCAR BURGER
Ru e Fritz Cour voi si er 29

— CHAUX -DE -FONDS — J 2

jAgjjgggj ¦ gtl i

- Mme Vonaescli -
46 , Rue du Parc , 46

reçoit toujours des blscomes de Berne ,
des pains d'épices , des L,eckerlis de
Bâle, du Chocolat Suchard et du des-
sert frais.

Elle se recommande instamment à ses
amis et connaissances. 3-178-3

Gpase cantonal ie Neuchâtel
Ouverture des Cours de l'année 1884/85,

lundi 15 septembre prochain.
Inscri ptions dès 8 heures du matin. Exa-

mens d'admission à 2 heures après midi.
Les inscriptions pour l'Ecole normale

des tleinoiselles auront lieu le lendemain
Mardi 16 septembre , dès 8 heures du ma-
tin , au Mont-Blanc. Examens d'admission
s'il y a lieu.

Neuchâtel , le 23 Août 1884.
Le Directeur,

3320-2 (H 67 N ) L. FAVRE .

Raisins du Valais
premier choix

provenant de ma propriété à Sierre , en dé-
pôt au magasin de comestibles Ch. Seinet,
a 50 centimes la livre.
336-1-10 Docteur BUCHSER .

Boucherie de Fnd EPPLÉ
3, Rue du Puits, 3

Faute de place et pour quelques jours
seulement, saindoux et lard fumé A 90
centimes le V» kilo : par 10 kilos , fr 1«60
le kilo , au comptant. . 3133-1

Boulangerie & Pâtisserie.
59, Rue de la Paix, 59

Les amis et connaissances , ainsi que le
public en général , trouveront à dater de
ce jour :

Pain vaudois, façon à plis et à la Veveyse.
Tous les dimanches pain anglais.
Pain au raisin.
Petit pain de Boile.
Zwieback à la Viennoise , ainsi que de la

Pâtisserie bon courant et fraîche.
Par un travail régulier et la bonne qua-

lité de ma marchandise, j'espère mériter
la confiance du public.
3448 5 JDRTIS GIBIBBIN,

ALMAN AGHS
nom» 1885.

Grand messager boiteux de Strasbourg.
Srassburger Hinkende Bot.
à I'IMPRIMERIE A. COURVOISIER

1, nue flu Marché. 1.

Ch. WILLY , Néd. -ocnliste .
est absent 3469-3

du 11 Sept, jusqu 'à nouvel avis.

Domaine à louer.
On offre à louer pour St-Georges 1885 un

domaine en très bon état d'entretien suffi-
sant à la garde de 8 à 10 pièce de bétail. Il
est situé B"1 de la Capitaine 8, à proximité
du village. — S'adresser à M. F"J Epplé ,
boucher , rue du Puits 3. 3438-2

èM^<3SeS&&3&3Ç}&9® Boîtes argentées 
et 

dorées 1#®©®©®9®©®9®9 ^̂  >

I RÉARGENTTIRE DE COUVERTS DE TABLE 1
v i - -o«x»o -¦ t* j£/

© 5 M. Auauste BARBEY, argenteur et doreur sur ($
o métaux, rue des Terreaux 9, Gtiaux-de-Foncls, se charge de l D
11 la remise à neuf , soit de la réargenture des services argen- \ %
S> tés dits RuoLz, ainsi que de tous autres objets. j jj
i -®# l@ftgg afgentfas il dorées ®©- |
foi Ouvrage solide et soigneusement fait. — Exécution j m
©} prompte. i053-i |§

*Êïï̂ @&3®39<3®S3e Q%l 9 - ""e des Terreaux - 9 \%@&3&3&3®&£@®$§!$jj £>
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Le seul Chocolat fabriqué au système sicilien , avec peu de sucre et
beaucoup de cacao , et par conséquent moins doux et plus sain. 2551-10

CIGARES TÛMKIN ™
Seul dépôt pour la Chaux-de-Fonds , au magasin de tabacs et cigares

.%B ]thoBasc IBcIjeaas-aieyHiwBïnl . rue des Arts , 25.

BAN Q UE FEDERALE
Comptoir de la Chaux -de-Fonds
Nos conditions actuelles pour les dépôts

d'argent sont les suivantes :
3 7« % en compte courant , disponible à

volonté.
4"/0 contre bons de caisse à une année

ferme et six mois de dénonce.
4 % contre obligations à 3 années ferme

et 3 mois de dénonce, en coupures
de fr. 500 , fr. 1000 et fr. 5000;
jouissance 31 juillet.

3429-5 LA DIRECTION.

LA FONCIERE
COMPA &NIE ANONYME D'A SSURANCES

sur "Lse, Vie
Siège Social: Place Ventadour , à Paris .

Capital Social : 40 Millions.
Participation des assurés I t tMfc ol

dans les bénéfices i ^" |o
Cautionnement déposé dans les Caisses

de l'Etat de Neuchâtel.
Directeur particulier pour le Canton :

M. Clodins GOKDT, CHAUX -DE-FONDS .

Agent à CERNIER : M. Auguste Grosperrin.
— à BUTTES : M. J.-H. Prior.
— à CRESSIER : M. Eugène Blanc.
— à la CHAUX -DE-FONDS : M. William

Jeanneret , rue du Parc 28.
M. GONDY demande des agents pour les

autres localités du canton. 3416-20

Ecole enfantine.
Une demoiselle diplômée a ouvert une

école enfantine. — Elle désirerait donner
aussi quelques leçons particulières et aider
à des élèves dans leurs préparations d'é-
cole. — S'adresser rue de la Demoiselle 7,
au deuxième étage. 3479-3

Vases à Oignons
Carafes et pots pour Jacinthes , Tuli-

pes , Crocus, etc., à des prix très modérés.
Gustave Hoch,

3446-3 8, Place du Marché, 8.

Avis aux Propriétaires.
Une personne demande à gérer des pro-

priétés en ville ou à la campagne.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 3477-4

Liquidation.
Pour activer la liquidation du magasin

de Mercerie de M™ 0 veuve Laure Gindrat ,
rue St-Pierre 18, il sera fait un fort- rabais
sur tous les articles encore en magasin.

Il sera en outre vendu 3 vitrines , 2 ban-
ques et des casiers. 3392-4

Hernies.
Toutes les personnes affectées de hernies

(efforts) trouveront sùremet du soulage-
ment en employant mon procédé éprouvé.
Traitement par correspondance. Prospec-
tus gratis en s'adressant à l'administration
du Journal ou à Krnsi-Altnerr, médecin
herniaire , à Gais , canton d'Appenzell
(Suisse). (H 1427 x) -771 6

Boucherie
Monsieur Engène Baume venant d'éta-

blir une boucherie
4, rue de là Charrière, 4

se recommande vivement à ses amis et
connaissances , ainsi qu'au public en gé-
néral.

Par un service prompt et des viandes
de 1™ qualité , il espère mériter la con-
fiance qu'il sollicite. 3442-2



Brasserie Hauert
nue de la Serre, 18

Pour la première fois à la '
Chaux-de-Fonds

- Aujourd'lauiSlO'Septembre -
et jours suivants

US FANTOCHES
présentés par

MME VICTORIA.

Peinture , musique, magnétisme,
illusion , excentricités 3500-2

par toute la troupe.

Bienfonds à louer.
Le domaine dit «La Chage» , situé au

Valanvron . est à louer pour St Georges
1885. S'adresser au propriétaire M. Cuche ,
rue Neuve 4, Chaux-de-Fonds. 3410-1

Aux recrues suisses
GEIDE "PRATIQUE

pour la préparation aux examens
des recrues .

P R I X :  50 centimes.
EN V E N T E

à I'IMPRIMERIE A. COURVOISIER
1, Hue du Marche, 1

PV~ SUCCÈS SANS PRÉCÉDENT ~*H
li Médailles eu neuf ans

ont été accordées à l'Alcool de

MENTHE A M É RI CAI N E
OU ANTI'CHOLÉRKirE

de la maison E. HAIRWAIWT et C10, à Bur-
lington (Etats-Unis)

Spécifique, souverain en cas d'Epidémie ,
d'indigestion , crampes d'estomac , maux de
tête , de cœur , et autres indispositions.
Recommandé pendant les chaleurs ,

comme boisson ; quelques gouttes dans un
verre d'eau suffisent pour en faire une bois-
son très agréable.
Remplaçant les produits hygiéni ques ,

§our l'entretien de la bouche , conservation
es dents , fortifiant les gencives , purifiant

l'haleine et enlevant l'odeur du tabac.
Bien supérieur à tous les alcools de

menthe connu s jusqu 'à ce jour , en flacons
plus grands que ceux des autres marques.

L'A lcool de Menthe Américaine défie
toute concurrence , toute comparaison.

Prix : Fr. 1»50 le grand flacon.
AGENT GéNéRAL :

JULES LE COULTR E , à GENèVE.
EN VENTE : A la Chaux-de-Fonds , PAREL ,

pharmacien , BECH , pharmacien , RUCH ,
confiseur, DUBOIS-H UGUENIN , Léopold Ro-
bert 27, STIERLIN , droguiste , GAGNERIN ,
pharmacien. - Au Locle, pharmacie THEIS ,
Nicolas VANNIER , M"e LIAUDET . 3041 6"

LOTERIE
DU

Concours de la Société neuchûteloisc
d'A-srieu.lt xLre

qui sera tirée à Cernier , le 27 Sept. 1884.

Les billets sont en vente , dès aujourd'-
hui , aux adresses suivantes pour le dis-
trict de la Chaux-de-Fonds : MM. Jacob
Streifî; Stark , à Bel-Air ; Gnœgi , hôtel de

'l'Ours ; M»" Schopp, rue des Granges et
veuve Schœr, rue du Versoix , à la Chaux-
de-Fonds; M. Albin Droz , aux Eplatures ,
M. Adolphe Vuille, à la Sagne. 8840-3

Prix du billet : 1 franc.

Régleur.
Un bon régleur Breguet demande à se

placer dans un comptoir de la localité ou à
défaut dans un atelier. Bonnes références.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 3507-3

- Laines. -
Reçu un bel assortiment de laines eu di-

verses qualités et couleurs , depuis fr. 3»50
à fr. 10 le Va kilo.

Bouts simple ; assorties.
V. STRATE,

H404-5 Rue Fritz Courvoisier 10.

NniirrÏPP Une jeune fille de 18ans,
n U U I  I lUC» en bonne santé , désire se
placer au plus vite comme nourrice. Té-
moignage de docteur. — S'adrt sser à l'Asile
du secours , rue du Puits 21. 3494-3

Url6 p6rS0nn6 désire trouver une
place de garde-malade ou pour aider dans
un petit ménage. — S'adresser chez M.
Jules Grandjean , Place d'armes 3. 3458-3

Tïn îpimp h rvmmp marié ¦ de bonne
UU JCUll C LWmillV conduite , pouvant
fournir d'excellentes références , possédant
une bonne écriture , désire se placer com-
me commissionnaire , garçon de magasin ,
ou pour tout autre emp loi analogue.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 3334-2

r n m n t a h l o  Un bon comptable , au
V<UUl[JiauiC courant de la langue
allemande et française , muni de bonnes
références et exempt du service militaire ,
cherche un emploi. — S'adresser au bu-
reau de I'IMPARTIAL . 3410-2

Un ton remontenr œj B&rtiïs
remontoir cherche a se placer de suite dans
un comptoir de la localité ; à défaut il en-
treprendraitaussi de l'ouvrage à la maison.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 3-144-1

Jn j eune homme ïr'JSSu'd"̂
gerie , possédant de bons certificats cherche
une place de commis. — S'adresser au
bureau de L'IM P A R T I A L . 3*1-10-1

fwPavPlirÇ O" demauc'oclesuite cleux
UI uVCUl  Ji graveurs d'ornements.

S'adr. au bureau de I'I MPARTIAL . 3508 3

Çprticcpiiçp <-)n demanc,e c'e suite
OtJI UooOUoC.  i apprenti sertisseur.

A la même adresse on donnerait quel ques
cartons de sertissages a faire à domi-
cile. — S'adresser au bureau de I'I MPAR .
TIAL . 3500-3

Pf l l içÇPI lCPÇ <-*n demande de suite
r U I l o ï C Uj o o t  quelques bonnes ou-
vrières polisseuses de boites et cuvettes ,
et une brunisseuse. — S'adresser rue de
la Promenade 19. 3498-3

frïivpiip <-)n demande xm DOn ou_
UI dVCUl  • vrier graveur d'ornements.

S'adresser chez M. Emile Robert , rne du
Parc 20. 3496-3

Tp i inP  f î l lp  ^n demande de suite
J c U I l C  1111C. une jeune fille pour ai-
der aux  travaux d' un ménage. - S'adresser
au bureau de I'I MPARTIAL . 3191-3

PraVPl i r  ^n ''emande de suite un
UI avcUI i bon ouvrier graveur d'or-
nements à l'atelier J.-O. Durouvenoz , rue
de la Place d'armes 20 n. 3165-4

Un gumocheurrn^hèuret
soit la journée ou les soirs. — S'adresser
à l'atelier Armand Perrette , rue du Col-
lège 10. 3474-3

F m h n î l P l l P  <~)n demande de suite
EJllIJUllCUl ¦ ull bon ouvrier emboi-
teur. — S'adresser au bureau de I'IM P A R -
TIAL . 3480 i

Faiseur de secrets. 2s£ïïïï££
vrier faiseur de secrets. ¦— S'adr. chez M.
Fritz Schneiter , rue des Fleurs 15. 3481-3

AnnrPîlt ï  <")l1 demande un jeune
"F* CIllIi garçon pour lui apprendre

une partie de l'horlogerie ; il serait logé et
nourri chez son patron. — S'adresser au
bureau de I'IMPARTIAL . 3482-2

RnnnP ^n demande de suite une
OUI111C jeune bonne aimant les en-
fants , sachant coudre et repasser. Inutile
de se présenter sans références.

S'adresser rue du Pont 12, au deuxième
étage. 3483-2

HnrlnflPP 0n demande uu horloger
I1U1 luyc i  ¦ habile et, sérieux , bien au
fait de l'achèvement des montres.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 3181-3

A n n rpn t l P  0n demande de suite
Fr OIHId une jeune fille pour lui

apprendre le nickelage. — S'adresser rue
Jaquet-Droz 31, au rez-de chaussée. 3462-3

frPaVPHP On demande un ouvrier
Ul aVCUl i graveur habile , sachant
faire le 1000 feuille. — S'adresser au bu-
reau de I'IMPARTIAL . 3431-1

l a n n a c  f î l l a c  On demande plu-ueuiiea nue;» - s -ieurs j eu nes fines
pour faire les ménages, dont une pour Por-
rentruy. — S'adresser à l'agence Bernard
Ka-mpf , rue du Collège 10. 3466-2

Peintres en cadrans. g^Sïïïïfe
suite, un ou deux bons ouvriers ou ou-
vrières peintres en cadrans. — S'adresser
au bureau de I'IMPARTIAL . 3461-2

TlnPPllÇP 0° demande , pour entrer
uul CUOO. de suite , une bonne ou-
vrière doreuse de roues , connaissant la
partie à fond , chez Virgile Juillard , à Tra-
melan. 3421-1

PipPPÎÇfP ^n k°n ouvrier pierriste ,¦ ICI l lolt/i sachant grandir , tourner
et faire sur carton , pourrait entrer de suite
dans une bonne maison de Genève.

Ouvrage suivi et régulier.
S'adresser , avec références , chez M.

F.-L. Barbezat . Promenade 1. 3123-1
T^ans 

un atelier de 
graveurs 

on 
demande

" un jeune garçon pour faire les com-
missions et aider aux ouvrages d'atelier.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . H432-1

F inïÇÇPI lÇP <-)n demande de suite
r i l l looCUoC une bonne ouvrière fi-
nisseuse de boites or, une assujettie po-
lisseuse et une apprentie. — S'adresser
au bureau de I'IMPARTIAL . 3451-1

Pnffilllk'Çn f lTlM Q iPP Un commissionnaire
UuWWiOulu uUuIlU.  est demandé dans un
comptoir. — S'adresser au bureau de I'IM-
PARTIAL . 3470 1

A ln iIAP '' IJ sl> i(e un appartement de
**¦ IUUCI 4 pièces , situé au soleil le-
vant. — S'adresser au bureau de I'IMPAR
TIAL . 3499 3

A InilftP ^° 
su
'
te ou Pour St-Martin ,

¦**¦ IUUOI uu peut logement.
S'adresser chez M. Frédéric Cuanillon ,

rue des Arts 19. 3490-3

f f lh ïnpt  ^ remettre de suite un ca-Ua l J l l I c i .  binet meublé , à des person-
nes d'ordre. — S'adresser rue du Progrès ,
n" 11: 3506-3

A In i lPP ''c su '*e une 'bambre non
A IUUCI meublée , à des personnes
tranquilles. — S'adresser au bureau de
I'IMPARTIAL . 3175-3

A In i lPP "" l>e' aPParte,n <'nt situéH. IUUCI rue Fritz Courvoisier et com-
posé de trois pièces bien exposées au so-
leil levant. — S'adresser au bureau de
I'IMPARTIAL . 3168-2

Phî imhpp -̂  l°uer de suite une
UllalUUI C. chambre meublée , indô
pendante , à un ou deux messieurs.

S'adresser rue de la Paix 69, au second ,
à droite. 3459-2

A In i lPP ''e s"' t , : une chambre non
ri IUUCI meublée. — S'adresser rue
de Bel-Air 9, au premier étage. 3460-2

A In i lPP Pour St Martin prochaine , à
H. IUUCI un ménage sans enfants , un
logement de 2 pièces et dépendances.

S'adresser rue de l'Industrie 18, au troi-
sième étage. 3-103 1

rVl ïimhpp -̂  l°uer de suite , une
UliaiIlUI O. chambre meublée , au 1"
étage et au soleil levant , à un ou deux mes-
sieurs ne travaillant pas à la maison.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 3402-1

On offre la couche ^otdaiia
1er, à une demoiselle. — S'adresser au
bureau de I'IMPARTIAL . 3B74-1

L'appartement Mr £̂
Rocher 18 est à remettre de suite , ou pour
St-Martin , de préférence , à des dames. On
le remettrait aussi comme atelier.

A. la même adresse, deux jeunes filles
pourraient entrer de suite pour travailler
aux cadrans métalliques. 3434-1

A lnilPP a 1° minutes du village , de
IUUCI gu ite ou pour St-Martin 1884,

un appartement de 2 pièces et dépendan
ces, situé au soleil levant et avec part au
jardin. — S'adresser au bureau de I'IM-
PARTIAL . 3447-1

A l f l l ip p  de suite une chambre non
IUUCI meublée à une personne de

toute moralité ; elle aurait part à la cuisine.
A la même adresse on demande une bon-

ne finisseuse de boites.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 3422-1

rh fimhPA A remettre de suite , à unU l i a il l U I  Ci ou ,j eux messieurs tra-
vaillant dehors, une belle grande chambre
meublée et indépendante. — S'adresser
chez M. Jean Kohler , rue de Gibraltar 4.

3445-1
i

TTn mPTlanP  de ( personnes deman-UII meiidye de A r iouer > poin. st-
Martiu 1884 , un logement de 2 pièces et
dépendances. — S'adresser chez Madame
Vonsesch , rue du Parc 16. 3467-3

Dn leian¥0o«¥ŝ ^tement de 3 ou 4 pièces , situé si possible,
au centre du village. — S'adresser au bu-
reau de I'IMPARTIAL . 3377-1

An demande à acheter un bon tour â
*-* guillochcr circulaire. — S'adresser
chez M. Emile Robert , Parc 20. 3476-3

Ç\n demande à acheter un bon piano et
_ on demande nn jeune homme pour

s'aider dans un atelier et fa i re les com-
missions. — S'adresser au bureau de I'IM-
PARTIAL . 3453-1

A VPnHpp Buch fur Aile 1882 ;
l* VCI1U1 C Deutsches Familien-
blatt 1882; Ueber Land und Meer
1883. — S'adresser rue Fritz Courvoisier
n° 56. 350.'-3

PotflnPP ^ vendre , à un prix avan-i u tayc i  , tageux , un grand potager à
4 trous et 2 réchauds , avec les ustensiles ;
le tout en bon état. — S'adresser au bu-
ieau de I'I M P A R T I A L . 3157-5

A VPnHpP deux presses a copier,
~ ""'•UI C neuves , une certaine quan-
tité ne livres allemands et français ; un
bois de lit pour enfant , et des bouteilles
noires. — S'adresser au bureau de I'IM-
PARTIAL . 3454-2

On offre à vendre 5 qulnquets
à gaz. — S'adresser au bureau

de I'I MPARTIAL . 3436-1

A VPHflPP ^ n buffet de service , quel-
**¦ v C U UI  C q U es outils et des usten-
siles de ménage , ainsi que des bouteilles
vides , chez feue M 11" Hélène Perret , Boule-
vard de la Citadelle 1. 3101-1

A VPnHrP une z»tner très peu usa-
it VCI1UI C gf-.e > avec sa méthode.

S'adresser rue de la Cure 2 , au premier
étage. 3424-1

Pprflll Ua étoperdu, lundi matin , de-I Cl UU. p^ig ]a rlle 
jg 

Bel-Air jusqu 'à
la rue du Versoix, une bourse en nickel
avec fermoir d'acier, contenant fr. 2.

Prière de la remettre au bureau de I'IM-
PARTIAL , contre récompense. 3504-3

niai i*i tassas?»
paquet contenant une palpe de
bottes et un gilet, expédié le 2
courant depuis Porrentruy à Chaux-
de-Fonds el appar tenant  à M. Léon
Robert, soldai du batail lon 21 , ha-
bitant  le L"cle, rue des Fontaines 319,
à qui  on voudra bien remettre ces
objets , contre récompense. 3485-2

ÉTAT DES BESTIAUX
ct.loei/t'tx i.s aux «ELb^-fc-toix"»

du 31 Août uu G Sept. 1881.

NOMS g 1 . g | . i
des bouchers. t 5 "5 -g -| | 5 3_= s : s a ^ j  S S ew h B S>  ̂ a. > B

Boucherie Sociale _ — "t \  — ! ' 7 7 "
Alfred Farny . . . ._ — 4 — __ 2 6 5
Julien Favre , . . . _— 3 — — i 3 3
Marx Metzger . . .  — 5 — _ — ,r \,
Hermann Grntwohl . . — 1 — — 2 3
Gottlieb Rocher . . . _ — — [
Jean Gnœgi fus . . . — 1 — — \ 2 \
Jean Wutrich . . .  — 2 — — 1 3 \
Danie l Zuberbûhler . . — 1 — — — \ 
Ferdinand Epplé père . — — 1 — — — \ \
Abram RuelT . , . „ — — 2 — — — \ \
Fritz Roth . . . .  — — 2 — — l 2 2
Ulrich Pupikofer . .  — — 4 1 
David Denni . . . .  — — — — — (î 2 
Joseph Jenzer . . .  — — 2 —  — 2 3 2'
Veuve Henri Galland . — — — 1 _
Pierre Widmer . . . — — — 1 
Marie Lini ger . . .  — — — 4 
Abram Girard , . ¦ — 2 2 
Gottfried Ruffli . . .  — 1 6 —
Albert Richard . . . i — 
Edouard Galland fils . — — i — 
François Brobst . . . — — — 1 — —J.-André Niit 'enegger . — — 8 — —Louis Heymann . . .  — — — \ \ — 1 1
Eugène Baume . . . — — — — 2
Edouard Schneider . . — — 1 4 —
Arnold Widmer . . - — — — 1 — —André Schurch . . .  — — — 1 — 2 1 \
Fritz Heimann . . .  — 1 — — — \
Nicolas Wegmuller . , — — 1
Fritz Kemp f . . . . — — — — —
Melchior Allimann . . — — — — — —
Alfred Millier . . .  — — —

TOTAL . , Zl ~ 3Ï ~i *~î 5 i îïi iî


